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Envue

Séancesdevaccinationsgratuites
ce jeudi avec leCCAS…
…ouvertesà toutepersonnedeplusde6ans
(17h18h30)au11, rueMauriceRavel à la
PetiteHollande. Infosau03.81.99.21.89.

Asuivre

Le nettoyage
des berges de l’Allan…
… ce jeudi dans le cadre de la
journée d’intégration des
étudiants de l’UTBM.

Billet

L’outrage aux défunts

Même les morts ne reposent
pas en paix. Au cimetière des
Cantons d’Audincourt, de
nouveaux vols ont été
constatés, pas plus tard que
mardi. Cette fois, les auteurs
ont fait main basse sur trois
vases en marbre qui
ornaient des stèles. « On va
peutêtre retrouver notre
pot sur une brocante »,
observe une habitante dont
la tombe des beauxparents
a été ainsi dégarnie.
Pour elle comme pour les
autres familles concernées,
ces agissements sont
choquants d’un point de vue
moral. Qui plus est, les
familles s’interrogent. Qui
sont ces personnes assez
mesquines pour se livrer à
de tels délits ? Des
revendeurs à la sauvette,
espérant gagner quelques
euros en revendant leur
« butin » ou d’autres
visiteurs du site qui « se
servent » sur les tombes
pour fleurir les leurs ? Tout
est possible. « C’est
scandaleux. Je vais regarder

ça de près et renforcer la
surveillance sur le site »,
annonce le maire, Martial
Bourquin, confronté, par le
passé, à des faits de même
nature au cimetière des
Cantons. « Ils sont
récurrents. Fût un temps, on
volait les fleurs que les gens
déposaient. J’ai pris la
décision, alors, de verrouiller
la grande porte du cimetière
la nuit » poursuit le
sénateurmaire. Des larcins
qui peuvent faire sourire au
regard de leur côté anodin.
Rien n’est moins drôle,
pourtant, que l’outrage aux
défunts. Dans ces moments
de recueillement où notre
amour ne peut plus se
traduire autrement que par
des fleurs et des attentions,
chaque plaque, chaque
bouquet comptent. Ils
accompagnent l’hommage à
nos absents, une parole
silencieuse qui se transmet
dans l’audelà. Y toucher,
c’est aussi profaner notre
intimité.

AudeLAMBERT

Aujourd’hui
Piscine municipale : rue
MauriceRavel, de 11 h 30 à
13 h 30 et de 16 h 30 à
18 h 30. Tél. 03.81.99.24.44.

Parc aquatique « Citédo » :
rue du Collège à Sochaux, de
11 h à 14 h et de 16 h à 20 h.
Tél. 03.81.32.90.25.

Office du tourisme : 1, rue
Mouhot,de 9 h à 12 h et de 13
h 30 à 18 h, Tél.

03.81.94.45.60

Marché : halle couverte du
centre des Hexagones, de 7 h à
13 h. Tél. 03.81.99.24.32.

Capitainerie du port : port de
plaisance, de 8 h 30 à 10 h et
de 16 h 30 à 18 h 30. Tél.
03.81.96.21.80.

Alcooliques anonymes : 1
avenue ChabaudLatour, de
20 h à 21 h 30. Tél.
06.38.55.69.17.

Mercredimatin, chagrin !
ÀMontenois,seulvillage
del’Académieréfractaire
auxnouveauxrythmes,
desparentsontboycotté
hierlesdeuxécoles.

«J’ai des de
v o i r s ! » .
Mercred i ,
11 h 30, de
vant l’école

élémentaire de Montenois,
Marion, 6 ans. La petite, yeux
brillants et dentition à trous,
balance l’info avec un grand
sourire et des trémolos dans la
voix. Ce n’est pas rien visible
ment que d’entrer, avec le CP,
à la grande école. ! Magie et
émerveillement de l’enfance.

Qu’en cette matinéelà, les
adultes auraient sans doute
bien voulu partager ; or, côté
parental, c’étaitplutôt,dansce
village de quelque 1.500 âmes
la soupe à la grimace. Bref, un
mercredi matin très chagrin.

Cas unique dans toute l’aca
démie  de l’aveu même du
recteur  Montenois refuse
frontalement depuis deux ans
la réforme des rythmes. Argu
ment principal du maire et de
son conseil pour ne pas les
appliquer : l’inégalité qu’ils
suscitent entre les communes
et les enfants.

Attaqué par le préfet devant
le tribunal administratif cet
été, le village a dû finalement
plier et se conformer à la loi et
aux nouveaux horaires, déci
dés par l’inspection académi
que (nos précédentes édi
tions).

De mauvaise grâce certes
mais sans aller, comme certai
nes communes de l’Essonne
jusqu’à bloquer les portes des
écoles !

«Pourmarquerlecoup»
« Il n’en a jamais été ques

tion ici » précise le maire, Da
niel Jeannin. « Moi, je m’occu
pe de mes gosses (210 enfants
scolarisés dans les deux éco
les, maternelle et élémentai
re). Pas question de les laisser,
eux et leurs parents, en plan. »
Avant d’ajouter, goguenard :
« Mais vu tout le monde qui
défile devant les écoles ces

derniers jours, les renseigne
ments généraux, la gendar
merie, l’inspecteur de circons
cription ce matin (NDLR :
mercredi), on aurait pu croire
qu’on allait faire un coup de
force ! » Il n’en a rien été : la
commune a ouvert les lieux et
bien mis à disposition les deux
Atsem de la maternelle. Elle a
également assuré la restaura
tion scolaire ce mercredi pour
la vingtaine d’enfants inscrits.
Une cantine : c’est plus que
certaines villes qui, elles, n’ont
jamais fait montre de leur op
position…

N’empêche : les élus restent

opposés à la réforme et déci
deront, le 12 septembre, lors
du conseil municipal, s’ils l’at
taquent ou non devant le Con
seil d’État.

En attendant, ils comptent
sur une mobilisation, ou du
moins, une grogne des pa
rents. Avant la rentrée, et sur
consultation municipale, 86 %
d’entre eux s’étaient déclarés
opposés aux rythmes. Une
partie de ceuxci a appelé au
boycott ce mercredi matin
mais aussi les suivants. Les
deux écoles confondues, le
taux d’absentéisme s’établit à
29 % (25 et 33 %), selon les

chiffres de l’inspection, Pas un
razdemarée donc mais un
pourcentage très très large
ment supérieur à la moyenne
du Doubs ce jour.

Reste que le mouvement va
être difficile à faire perdurer.
Conseiller municipal délégué
aux affaires scolaires mais
aussi papa, Mathieu Kalynts
chuk lereconnaît : « Il s’agitde
marquer le coup ». Devant
l’élémentaire, des parents ne
sont pas forcément d’accord
avec le boycott. « Il fallait bou
ger il y a deux ans ! » estime
une maman. « Aujourd’hui,
nos enfants veulent faire com
me tous les autres : aller à
l’école le mercredi matin ».
« On ne peut pas ne pas les
mettre » estime Aurore Daval,
quatre enfants dont trois filles
scolarisées. « Ce serait les pé
naliser par rapport aux ap
prentissages scolaires. »

Pourtant la jeune femme,
comme les autres parents in
terrogés, n’approuve pas les
nouveaux rythmes. « Ce n’est
pas tant l’histoire du mercredi
ou du samedi. Ce sont ces ho
raires débiles de sortie
(15 h 30ici)etsavoir, si lesgos
ses font ou non, des choses
intéressantes après » exprime
crûment une maman. « Et en
core à Montenois, il y a un
périscolaire. C’est sûr que ça
va coûter plus cher aux pa
rents mais il existe » souligne
Roland, venu récupérer ses
deux petitsenfants. « Dans
mon village, rien mais rien
n’est prévu, hormis nounou,
après l’école ». Un peu cha
grin vraiment, ce mercredi
matin…

SophieDOUGNAC

K Un tiers des enfants n’ont pas été scolarisés ce merredi matin. Photo JeanLuc GILLMÉ

Transport en commun L’UNSA, syndicatmajoritaire chezKeolis Pays deMontbéliard, fait les comptes.

Unegrèvequalifiéed’exemplaire
« LES SALARIÉS, qui se sont
mobilisés pour ce mouvement
de grève, ont montré à la di
rection qu’il ne fallait pas les
mépriser ». Responsable et
délégué syndical de l’UNSA,
Syndicat autonome des trans
ports urbains de Montbéliard
(Satum), Hugues Metille a tiré

les enseignements, hier lors
d’une conférence de presse,
d’un conflit qui a duré plus de
trois mois chez Keolis Pays de
Montbéliard.

Un mouvement de grève qui
a pris fin lundi dernier après
signature du protocole de sor
tie de conflit par la CFDT (no
tre édition d’hier) et l’UNSA.
Hugues Metille souligne que
cette grève a connu une issue
heureuse en grande partie
parce qu’« Elle a été suivie par
70 % du personnel ». Il en ré
sulte une augmentation géné
rale des salaires de +1,7 %
alorsque ladirectiondeKeolis
avaitproposé1,2%encoursde
route, et 0,5 % au final faute
d’accord avec les organisa
tions syndicales.

D’autres avancées significa
tivesontété faites,notamment
avec la revalorisation du tarif
du ticket restaurant substitué
à l’ancienne prime de casse

croûte,quiavait laissé lessala
riés sur leur faim.

Si le mouvement a connu un
tel succès, comme le souligne
le responsable de l’UNSA
« C’est en raison de sa forme,
des débrayages de 59 minutes
tous les lundis et vendredis
depuis le mois de mai dernier.
En totalité, cela correspond à
un jour, voire un jour et demi
de grève et des pertes de salai
res minimes estimées entre 10
et 12 euros par journée d’ac
tion ».

Il ne fait pas de doute que la
stratégie adoptée par l’UNSA,
syndicat majoritaire, « ap
puyée par la CFDT et la
CGT », a eu son importance
aussi. Le 22 août dernier, un
terme était mis fin au mouve
ment. L’intersyndicale dépo
sait dans la foulée une nouvel
le alerte sociale en annonçant
un durcissement de la grève.
Aux débrayages des lundis et
vendredis, se seraient ajoutés

des arrêts les mercredis à par
tir de midi.

La menace brandie en plei
ne rentrée scolaire a été prise
au sérieux par la direction de
Keolis Pays de Montbéliard.
Lors d’une réunion organisée
vendredi dernier, la direction

a fait de nouvelles proposi
tions, lesquelles ont ouvert les
portes de la sortie de conflit.

« Poursuivre la grève » con
clut Hugues Metille, « n’aurait
pas forcément permis d’obte
nir davantage ». Une leçon de
pragmatisme.

JacquesBALTHAZARD

K Le protocole de sortie de conflit a été signé lundi dernier chez
Keolis Pays de Montbéliard après trois mois de grève.
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K Hugues Metille. Photo J.B

Le chiffre

978connexions ont été
enregistrées lundi soir
lors du lancement de la

webradio PrincesFM (www.princesfm.com)


